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directe, tamisde par une double vitre rouge. L'exposition
dura une heure. Au developpement, le carre de bristol ap-
parut tres nettement, et au centre le disque du franc fut
parfaitement visible. De ces diverses experiences, on peut
conclure que le simple contact d'un corps, meme celui du

carton, provoque dans l'obscurite l'image latente. Je serais

dispose ä croire que la simple pression en est cause. Mais

nous devons clairement distinguer cette experience de celles

oü, grace aux vibrations lumineuses communiqudes ä la
couche sensible, des objets non en contact continu avec
cette couche provoquent aussi l'image latente. Cet etat de

vibration dans lequel se trouve la couche sensible me parait
assez clairement demontre, et il est, semble-t-il, d'une grande
importance pour l'explication de l'image latente. II nous
reste ä ddfinir la nature de cet etat vibratoire, h voir s'il
peut s'accorder avec les faits dejä connus et avec la theorie
de M. Carey Lea; enfln ä examiner l'influence- des diffdrents
supports sur la formation de l'image latente.

(A suivre.) E. Demole.

Nouveaux revelateurs.

Para-phenylendiamine — Pyrocatechine — Ponogene.

Le dernier numero de la Revue signalait, dans son
compte-rendu de la Photographische Correspondents, deux
nouveaux revelateurs, la Para-phenylendiamine et la
Pyrocatechine.

Les quelques essais que j'ai pu faire ä ce sujet, au moyen
des produits que M. le Directeur de la Revue a bien voulu
mettre ä ma disposition, m'ont conduit aux rdsultats sui-
vants :

La Para-phenylendiamine, aussi bien que la Para-tolny-
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lendiamine, sont inferieures, corame activite, h certains des

revelateurs utilises jusqu'ici. Les solutions ont en outre l'in-
convenient de s'alterer rapidement, en sorte que ces
substances ne semblent presenter que peu d'intbret, au point de

vue pratique, pour la Photographie.
Quant ä la Pyrocatechine, Taction en est plus bnergique,

ä condition toutefois d'augmenter notablement la proportion

indiquee par le Dr Arnold, dans sa formule que voici:
Eau : 60 a 80 cc.
Solution de pyrocatechine (1 : 100): 1 cc.

» de carbonate de potasse (1:5): 5 ä 10 cc.
Ce n'est, en effet, qu'avec 4 ä 5 cc. de solution de

pyrocatechine, que j'ai obtenu un developpement suffisamment

rapide.
Je dois ajouter que la gelatine a une tendance ä se sou-

lever ä cause de la presence du carbonate de potasse, et

que, la solution noircissant trhs vite, ne peut 6tre prbparbe
d'avance, de mbme que le bain ne peut servir qu'une fois.

Si done, ces divers revelateurs n'offrent gubre d'avan-

tage sur ceux utilises actuellement, il en est un autre, de

creation recente egalement, qui paralt reunir au contraire
des qualites trfes supbrieures, je veux parier de 1 Pikonogen

', du Dr Andresen, nom dont la traduction franqaise en

Iconoglne semblerait plus conforme ä ses propribtbs rbvb-
latrices que le terme dPconogue, dont l'intitule la notice
qui accompagne ce produit.

Les formules du Dr Andresen sont les suivantes:
1° Pour solutions sbparbes:

1) 200 gr. sulfite de soude dissous dans 3 litres d'eau
distillee.

1 L'iconogene est, d'apres le Dr Andresen, le sei sodique de Tacide
amido ß naphtol ß monosulphonique. Cette assertion a ete contrölee par
MM. Reverdin et de la Harpe, chimistes,et trouvee exaete. [Red.)
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On aj oute ä cette solution 50 gr. d'iconogene qui bientöt
sont fondus.

2) 150 gr. carbonate de soude dans 1 litre d'eau dis-

tillde.
Pour l'usage, melanger 3 parties de 1 et 1 partie de 2.

2° Pour solutions mdlangees :

200 gr. sulfite de soude et 150 gr. carbonate de

soude dans 4 litres d'eau distillee froide, et ensuite
50 gr. d'iconogene en poudre. Cette solution s'em-

ploie sans addition d'eau.
Cette seconde formule me paralt moins preferable,

bien que plus pratique, car eile tend ä la longue ä produire
du voile.

L'activite de l'iconogdne est certainement superieure ä

celle de l'hydroquinone, et son emploi est en outre beau-

coup moins delicat. L'hydroquinone, en effet, a l'inconve-
nient de voiler facilement et d'empater plus ou moins les
clichds insuffisamment exposds qui demandent ä etre pous-
sds vigoureusement. Avec l'iconogene, au contraire, les ne-

gatifs restent d'une transparence remarquable, meme apres
un sdjour tres prolonge dans le bain et rappellent, avec plus
de finesse, ceux ddveloppds au fer. Pour les poses plus
longues, l'adjonction de bromure de potassium, ou l'emploi
de vieux bains, permet de rdgler facilement le developpe-
ment.

Le Dr Andresen indique, pour les poses extra-rapides
un bain accdlerateur compose de:

I gr. u'hyposulfite de soude, 2 litres d'eau de source,
15 gouttes d'une solution de sublimd corrosif ä l0/,,dans
lequel la plaque doit etre plongde une minute, puis ddve-

loppde sans lavage.
II donne dgalement une formule speciale pour les ins-

tantands, composee de:



— solo
gT. de sulfite de soude et 5 gr. de carbonate de potasse

dans 150 gr. d'eau distillöe, puis 5 gr. d'iconogene.
Si ces deux procbdes accelerent peut-etre legferement le

developpement, on arrive ä des resultats aussi satisfaisants
au moyen de la formule ordinaire, ce qui permet par consequent

de s en tenir ä eile seule.

Quant au bain d'alun que la notice recommande avant
le fixage, je m'en suis passö jusqu'ici, et cela sans aucun
inconvenient.

En rösume, riconogene possede une activite supdrieure
ä celle des autres reveiateurs employes jusqu'ici, tout en
donnant des negatifs d'une grande finesse et d'une remar-
quable purete. L'emploi en est des plus faciles et les
solutions se conservent longtemps. Enfin, le prix en est modere,
et il n'a pas l'inconvenient de tacher les mains. II semble
done destine ä occuper la premiere place parmi les proce-
dös de developpement pour la Photographie K

G. P.

La Photographie
ä l'Exposition Universelle internationale de Paris

en 1889.

(Suite.)

La plupart des etablissements qui s'occupent speciale-
ment des agrandissements font egalement usage de la
lumifere electrique pour la production des cliches et des

epreuves positives amplifiees.
En fait de lumifere toutefois, la plus puissante et la plus

1 La maison Engel-Feitknecht livre riconogene a raison de 4 fr. les
100 gr. et 82 fr. le kil. La pliarmacie Goegg, h Geneve, livre des solutions
Routes preparees do ce rövölateur.
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